
 

 

COMPTE RENDU DE 

L'ASSEMBLEE GENERALE DU 

COMITE 10 

JEUDI 17 OCTOBRE 2013 
 

 

1° partie : assemblée générale 
 

 

La réunion commence à 10H, en présence de Mme Lucette LACOUTURE, présidente de la 

section du RHONE de la SMLH. 

Paul Henry CHAPUY, président du comité 10, présente les excuses de Jean GUILLOT, absent 

pour maladie. En son absence, le compte-rendu est rédigé par Anne- Marie BACIC. 

P.H. CHAPUY salue le nombre de présents à l'assemblée générale, où plus de 20% des adhérents du 

comité sont venus, illustrant le travail régulier du bureau du C10 (réunions mensuelles régulières, 

suivies d'un repas convivial permettant de tisser des liens,  mails et coups de fil pour contacter 

personnellement les adhérents avant la réunion, etc...) et remercie particulièrement le proviseur du 

lycée RABELAIS pour son accueil. 

Michèle ASTIER expose le résultat de la campagne du prix scolaire. Depuis 1962, la section du 

Rhône attribue un prix à des élèves de classes Terminales, générales techniques et professionnelles 

des lycées du Rhône, en récompense de l'excellence de leur travail mais aussi de leur sens des 

responsabilités et de l'exemplarité de leur comportement. Sous la présidence de Mme MASSARD, 

et avec l'appui de divers membres de la SMLH, Michèle ASTIER a examiné 17 candidatures, 

correspondant à un nombre accru d'établissements participants par rapport à la campagne 

précédente. Il est parfois un peu difficile d'entrer dans les établissements, les agendas des proviseurs 

ne permettant pas toujours des rendez-vous rapides, mais cela ne signifie pas, au contraire, qu'il n'y 

ait pas de jeunes d'exception. Michèle ASTIER souligne l'intelligence, l'énergie et la générosité des 

candidats, démontrant qu'il n'y a pas de pessimisme à avoir avec cette jeune classe d'âge. 

Tous les détails de cette campagne sont donnés dans la dernière brochure « L’Entraide ». La 

nouvelle campagne fera l'objet d'une proche parution au Bulletin d'Informations Rectorales (BIR). 

 



Daniel SIMON est heureux de voir le relais pris par les nouvelles équipes au 

comité Nord-Ouest, dans les sections en général, qui sont actives et où chaque 

sociétaire peut se sentir concerné ; il constate un certain renouvellement. L'âge 

moyen de remise des insignes de la LH a diminué ces dernières années : de 

nouvelles arrivées donnent à la SMLH de nouveaux moyens d'exister et d'agir. 

Lui-même aide Lucette LACOUTURE sur certaines opérations, car la section du 

Rhône a plusieurs « opérations » : 

- des opérations « coup de poing » comme, il y a trois ans, la célébration 

de la catastrophe de FOURVIERE, qui a induit le déploiement de 

dévouement remarquable notamment des  pompiers ; 

- des opérations auprès des Meilleurs Ouvriers de France (MOF) ; 

- la célébration des écoles décorées de la LH entre les deux guerres (la remise aujourd'hui se 

fait individuellement) : Ecole Vétérinaire, Ecole de Chimie, Ecole de Santé des Armées 

(projet en cours), où une conférence est prévue fin octobre pour développer le travail de la 

Légion d'honneur, ainsi qu'un projet scientifique. Le Conservatoire National est également 

concerné. 

Lucette LACOUTURE remercie le président CHAPUY de sa gouvernance active, ainsi que son 

équipe, notamment D.SIMON. Elle propose beaucoup de projets. 

Ainsi, le projet « Science ». Il y a quelques années, la section a été 

sollicitée pour le projet Honneur en Action, qui veut rendre lisible 

notre action dans la société civile. Elle a choisi le thème de 

l'excellence ; excellence du savoir-faire avec le projet MOF ; 

excellence de la musique avec le travail auprès du Conservatoire, et 

pour cette année, excellence de la science avec le projet « Science ». 

LYON est reconnue pour l'excellence de sa recherche mais celle-ci 

manque de diffusion ; un travail est en cours avec les grandes écoles, les proviseurs, les universités. 

Mettre un coup de projecteur sur la valeur scientifique de nos établissements est un travail 

important, la SMLH peut offrir une tribune, selon le principe auquel elle adhère : la crédibilité passe 

par l'exemplarité. 

 

Puis L. LACOUTURE expose les grands chapitres de la prochaine lettre mensuelle de la SMLH : 

- Honneur en Action (demande de guidances) 

- subventions (quelques consignes) 

- centenaire de la 1° guerre mondiale (consigne dans le respect du cadre national et en 

concertation avec la commission nationale) 

- fin des agendas (trop chers et moins utiles compte tenu du développement de 

l'informatique) 

Elle évoque des sujets de discussion en cours entre l'ordre de la LH et la SMLH : 

- plaquette SMLH (où la SMLH ne participera plus, à son regret personnel) 

- brevets : ils seraient dorénavant envoyés directement sous forme d'un simple pli (la remise 

était parfois très difficile) ; décisions prises après rencontre des SG de la LH et de la SMLH. 

 

P.H. CHAPUY clôt l'assemblée générale vers 11h et cède la parole au conférencier. 



 

2° partie : conférence et débat 

La Banque alimentaire 
 

Jean BELLET présente le conférencier : Yves PERRET, qui a présidé la 

Banque Alimentaire du Rhône durant une dizaine d'années et est également 

intervenu sur la question des sans-abris. 

 

La conférence : 

 

Le but d' Y. PERRET est de mettre en valeur auprès de l'assistance la 

distorsion entre production et distribution. Aussi, il est bien de pouvoir présenter l'action de la 

Banque Alimentaire (BA), d'autant que son successeur vient de décéder, ce qui est une grande perte 

pour celle-ci. 

Les grands points évoqués : 

- La France est en pleine dérive sur le plan production/distribution, un gaspillage énorme est 

constaté (7M de tonnes peut-être!) ; 

- les principes de la BA : elle ne distribue pas directement aux bénéficiaires de l'aide 

alimentaire, les associations s'en chargent , principalement : Restos du Cœur, Secours 

populaire, Croix Rouge, un peu Secours catholique, etc...  

- les BA ont été créées dans le monde en 1960, en France de 1984 à 1986 . 

 

L'action de la BA : 

- récupération auprès des grandes et moyennes surfaces des produits le jour de leur sortie 

légale de vente (produits frais, boissons non alcoolisées, laitages, etc...), en bon état ; 

- annuellement, la BA affecte les surplus européens (activité en baisse actuellement ; ceci 

représente 16% de l'activité de la BA du Rhône ). 

- enfin, des collectes permettent de rassembler des produits stockables (conserves, huile, 

etc..) : collecte du dernier week-end de novembre, collecte spéciale tous les 2 ans. 
 

Les moyens de la BA : 

- quelques salariés, mais essentiellement des bénévoles 

- des déductions fiscales pour les grandes surfaces 

- NB : la BA n'intervient jamais directement auprès des bénéficiaires ; la distribution des 

aliments se fait  via les associations adéquates 

Quelques chiffres : 

- En France, 115 à 120 000 tonnes/an : chiffre illustrant le gaspillage 

- Dans le Rhône, 22 000 personnes aidées, superficie de stockage en fonctionnement 

2000m2, 5 salariés, 92 bénévoles ; des subventions du Conseil général, de la Caisse 

d'Epargne, du Rotary, des aides pour investissement notamment pour véhicules ; dans les 

années 2000, des problèmes ont été liés au bail commercial passé avec le Grand Lyon ; 

actuellement, le local de la BA est 149 avenue Franklin Roosevelt ; le budget  de la BA est 

de 2,5M €. En plus de subvention du Conseil général, de la Ville et  de la DAS, la BA 

bénéficie d'un prêt de 1,5M € cautionné par le maire et le président du CG. 

 

Yves PERRET a démissionné en 2010 de son poste de président de la BA du RHONE. 

Sa modestie et son action ont été reconnues par sa promotion – sans demande de sa part- à la 

Légion d'honneur le 14/7/2011. 



Le débat : 
 

- Le rôle de grossiste de la BA est mis en valeur par Jean BELLET, qui connaît bien le milieu 

professionnel et constate un gaspillage énorme, dû parfois à une réglementation un peu absurde 

(exemple : péremption des yaourts plus courte en métropole que dans les DOM-TOM).  Il souligne 

le travail fait sur TASSIN par Guy LAURENT, médecin. Yves PERRET précise que les dates très 

rigoureuses de péremption ne sont pas contradictoires avec une consommation correcte sur le plan 

de l'hygiène, même s'il peut y avoir altération du goût. 

 

- Les BA en Europe : les structures allemandes, grecques et également du Royaume Uni sont 

différentes ; en France : à l'exception des très petits départements, il y a une BA par département, 

fédérées au siège de GENTILLY, qui s'occupe notamment des liens avec l'UE. 

 

- Les circuits de distribution : par les associations uniquement ; chacune règle en interne le 

problème des sans-papiers. 

 

- Bientôt 10 milliard d'individus dans le monde ; peut-on nourrir tout le monde ? Yves PERRET 

estime qu'en France, il est impossible de mourir de faim, avec les structures existantes, mais 

l'énorme problème reste celui du gaspillage ; les bénéficiaires d'aide alimentaire sont très regardants 

sur les produits, qui sont gérés directement par les associations. Dans le monde il semble qu'on 

puisse nourrir tous, nonobstant en particulier  la question des OGM, qui reste à régler : aux USA, 

c'est autorisé, en France, non mais les agriculteurs utilisent des produits importés avec OGM pour 

nourrir le bétail. Le problème du lait est important, car il n'y a plus de surplus au niveau européen et 

cet aliment de base manque. 

 

- Quelle est la typologie des consommateurs finaux ? Yves PERRET souligne qu'une partie de la 

population française n'ose pas demander d'aide, notamment les retraités ; 60% environ sont des 

personnes issues de l'immigration, Maghreb, Afrique noire, Congo, qui arrivent souvent par le biais 

de personnes déjà installées en France. Comment faire pour que les retraités osent se manifester ? 

Par le biais des mairies, et de l'aide à domicile peut-être ? (idée à creuser). 

 

- Combien rapportent les collectes ? Cette année, la collecte se tiendra les 29/30 novembre ; elle a 

rapporté l'an dernier 300 000 tonnes, le Lyon's Club et le Rotary y participent activement. 

 

- Comment aider la BA ? Par le bénévolat essentiellement. 

 

-Comment est organisé le circuit de l'argent ? Les associations paient la BA (7 centimes du KG). 

- Tranches d'âge aidées ? Très diverses, beaucoup de mères isolées, très peu de personnes âgées. 

Avant la remise des brevets, Monsieur le Proviseur du lycée RABELAIS vient saluer l'assistance 

et donne quelques chiffres montrant le dynamisme du lycée : 750 jeunes présents pour les 

formations du lycée, 1100 apprentis en CFA, 200 étudiants en BTS, 200 adultes en formation 

continue. Les locaux rénovés en 2006 offrent un superbe outil de travail pour des métiers porteurs. 



 

3° partie : remise de brevets et médailles 
 

Jacques BAULIEUX : 
Professeur de chirurgie, a pris sa retraite il y a un an. A beaucoup œuvré au 

développement des transplantations à l'hôpital de la Croix-Rousse, qui est 

devenu un très bel hôpital moderne. La 1° transplantation hépatique y a été 

faite en 1974, il y en a eu 2500 depuis. Les dons d'organes de personnes 

vivantes progressent. L'activité de transplantation a toujours été une activité de 

pointe pour LYON (ainsi, la 1° greffe de pancréas a été réalisée à Lyon par le 

professeur DUBERNARD) . 

En plus de ce travail à Lyon, J. BAULIEUX a également une activité au 

CAMBODGE, sinistré du point de vue des structures de santé : 579 médecins 

en 1975, 49 en 1979. Un pôle hospitalo-universitaire a pu être rétabli, auquel la Région Rhône 

Alpes a participé ; 140 médecins cambodgiens ont été formés à LYON et, chose remarquable, sont 

retournés dans leur pays. L'activité humanitaire et de réorganisation a donc porté ses fruits. 

J.BAULIEUX a été nommé consul au Cambodge. 

Mme la présidente L. LACOUTURE souligne l'intérêt de l'expérience de J.BAULIEUX, et fera 

certainement appel à lui dans le cadre des projets de la section. 

 

Boris CHATIN : (Présentation par Etienne TISSOT) 
Officier de réserve, grand médecin. Service militaire en Algérie, volontaire pour 

servir à la Légion étrangère, sur le terrain. Grande fidélité à la Légion. Grandes 

qualités professionnelles et humaines. 

Actif au conseil de l'ordre, au bureau duquel il a su faire le lien entre médecine 

libérale et secteur hospitalier. 

L'intéressé remercie de l'honneur qui lui est fait et souligne qu'il a travaillé avec 

des officiers remarquables ; seul regret : sa santé ne lui ait pas permis de 

s'impliquer dans la Croix-Rouge. 

 

Nathalie RICHARD : (Présentation par M. ASTIER, pour 

remise de médaille de la section) 
N. RICHARD est ancienne proviseure du lycée François 

CEVERT, actuellement au lycée Louise LABBE. M.ASTIER 

souligne l'accueil fait à la SMLH par N. RICHARD, dont le 

lycée a connu 3 lauréats du prix scolaire. L. LACOUTURE 

exprime sa joie de voir la Légion d'honneur reconnaître les 

mérites de la maison Education, et de voir récompenser des 

jeunes à l'opposé de ce qu'on présente souvent. La médaille de 

la section qui est remise à N.RICHARD a été confectionnée par 

Nicolas SALAGNAC, MOF. 

 

La réunion se termine vers 12h 15. P.H. CHAPUY rappelle la date de prochaine réunion du C10 

(18 novembre). 



 

La matinée se termine par un moment de convivialité :  

       
 

 

 

 

     
 

 

 

 

 

Texte Anne-Marie Bacic Photos Paul Grospiron 

Le Proviseur et ses élèves 

Un « échantillon » des convives et des excellents mets confectionnés et 

servis par les élèves du Lycée encadrés par leurs Professeurs. 


